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Identification d’un musicographe de 

Samarkand, auteur de l’Urjūza fī-al-anġām  

(Fin XVI
e
 - début XVII

e
 siècle) 

Éditions française et arabe du manuscrit 

Amer DIDI
 

1. Identification de l’auteur 

Parmi la quarantaine de personnages portant le surnom d’As-Samarqandī et listés dans 

Al-A‘lām (naḥḥāla : 1957, vol. 4, p. 373), nul ne put être identifié avec l’auteur de 

l’épître intitulée ‘Urjūza fī-al-anġām et dont la copie unique est préservée au München, 

Bayerische Staatsbibliothek, sous la cote Ms.cod.arab. 591, f
os

 104b-110a.  

Shiloah (1979, p. 87-88) le nomme à tort « Mulā Djihād Al-Dīn Al-Dilusī Al-

Samarkandī » et le place parmi les auteurs du XVII
e
 siècle en s’interrogeant sur cette date. 

Il fait deux autres erreurs : « Djihād Al-Dīn » au lieu de « Jihānkīr » (Jahāngīr), et le 

surnom d’Ad-Dilusī ne figure pas dans l’épître. Aotre recherche de l’identité de cet 

auteur nous a permis de l’identifier. L’auteur de cette épître est Mawlā Muṭribī As-

Samarqandī Al-‘Aṣamm (le sourd), (1559-1630). Enfant prodige en musique, il a fait ses 

études à Boukhara. Il est l’auteur d’un masnavi
1
 intitulé Mahabbat-Nāma et un dīvān 

intitulé Najm-i Saqib. Il a profité du patronage d’un certain salī Muḥammad à qui il a 

dédié une anthologie des poètes. Après la mort de ce dernier, notre auteur a décidé de 

voyager, à l’instar de ses compatriotes cherchant renom et fortune, en Inde moghole. Il a 

dû passer deux ans à retravailler son anthologie afin de la présenter à l’empereur 

Jahāngīr. Loin d’être un simple courtisan, As-Samarqandī était un excellent informateur 

pour l’empereur
2
 (Foltz, 1996, p. 368 et 371). Il est clair que le surnom Mawlā Jihāngīr 

                                                        
 Maître Assistant en musique et musicologie, Université Américaine de Sharjah (American 

University of Sharjah - AUS). 
1 Masnavi désigne un style poétique lyrique et spirituel. 
2 Pour une biographie plus détaillée, voir Foltz, 1998, p. 1-9. 
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dérive du service présenté par As-Samarqandī auprès de l’empereur Jahāngīr. 

Samarqandī a laissé des Mémoires suite à ses conversations avec l’empereur Jahāngīr, 

auteur de Tuzuk-i Jahāngīr ou Mémoires de Jahāngīr, une autobiographie en persan qu’il 

a écrite à l’instar de son grand-père Bābur (1487-1530), conquérant de l’Inde et fondateur 

de la dynastie moghole, et intitulée Bābur-Nāma. Cette autobiographie comporte entre 

autres ses réflexions sur les arts, la musique y comprise. De son côté, As-Samarqandī a 

laissé une série de conversations avec Jahāngīr intitulées : Ḵāṭirāt Muṭribī Samarqandi
3
 

ou Conversations avec l’empereur Jahāngīr Muṭribī Al-‘Aṣamm As-Samarqandi telles 

qu’elles sont traduites et publiées par Richard Foltz (1998). C’est au cours de la 15
e
 

rencontre qu’on trouve des discussions portant sur la musique et son origine. 

Malheureusement, à part la citation de quelques formes, modes et rythmes, les 

informations véhiculées au cours de cette conversation ne sont que des légendes maintes 

fois rencontrées tout au long de la littérature de la musique arabe-persane-ottomane de 

cette époque, surtout en ce qui concerne l’origine de la musique (Foltz, 1998, p. 62-65).  

2. Présentation du manuscrit 

La seule copie du manuscrit est préservée au München, Bayerische Staatsbibliothek, sous 

la cote Ms.cod.arab. 591, f
os

 104(b)-110(a)
4
. Le texte s’ouvre avec une brève introduction 

par le copiste qui exalte As-Samarqandī considéré comme « le premier à classer les 

modes ». Hormis le système modal, aucun autre sujet n’est traité dans ce manuscrit. Ce 

système est basé sur les quatre ’uṣūl  ou plutôt « les ’uṣūl des ’uṣūl » dont dérivent les 

huit autres ’uṣūl. Puis viennent normalement les six awāzāt et les vingt-quatre šu‘ab 

desquels dérivent quarante-deux, et non quarante-huit, comme on pouvait s'y attendre, 

maqāmāt ou šu‘ab des šu‘ab.  

As-Samarqandī est probablement le seul auteur des praticiens à dériver les quatre 

buḥūr nommés par lui šu‘ab (Dūkāh, Sīkāh, Jahārkāh et Banjkāh) à partir des quatre 

‘uṣūl :  

 

                                                        
3 Publié en langue originale (persan) par ‘Abd-Al-Ġanī Mirzoev en 1977 à Karachi. 
4  Elle est précédée par un texte attribué à Ṣafiy Ad-Dīn Al-Ḥillī dont la fin comporte un 

magnifique tableau associant les modes aux signes du Zodiaque. 
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Figure 1 : dérivation des šu‘ab selon As-Samarqandī 

 

As-Samarqandī divise les douze modes principaux en modes stables (les quatre ’uṣūl) 
et modes instables (les huit furū‘) corrélés aux signes du Zodiaque et aux éléments : 

Maqām Signe Élément 

Rāst Bélier ♈ Feu 

‘Irāq Taureau ♉ Terre 

Zīr’afkand Gémeaux ♊ Air 

Iṣfahān Cancer ♋ Eau 

Zinkūlāh Lion ♌ Terre 

Buzurk Vierge ♍ Feu 

Rahāwī Balance ♎ Air 

Ḥusaynī Scorpion ♏ Eau 

Ḥijāz Sagittaire♐ Feu 

Abū Salīk Capricorne ♑ Terre 

Aawā Verseau ♒ Air 

‘Uššāq Poisson ♓ Eau 

 Tabl. 1 : correspondance modes stables et instables aux signes du Zodiaque 

selon As-Samarqandī 

 

 

Dūkāh 

Sīkāh Jahārkāh 

Banjkāh 
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3. Édition française commentée 

Louange à Dieu, Seigneur de l’univers et de son royaume. Et après, le cheikh 

et imam complet et vertueux Mawlā Jihāngīr/Jahāngīr Samarqandī que son 

âme soit sanctifiée et sa tombe illuminée. À propos des dires du cheikh et 

imam complet et vertueux, maître et grand des savants et des médecins Mawlā 

Jihāngīr/ Jahāngīr Samarqandī qui est le premier à classer les modes. Le cheikh 

et imam complet et vertueux a expliqué ceci en disant :  

« Que les quatre ’uṣūl soient bien connus ; ils sont les ’uṣūl des ’uṣūl 

complétés par huit autres. Ce sont les douze ’uṣūl. Les six awāzāt sont les 

awāzāt de ceux-ci. Quant aux vingt-quatre šu‘ab, elles dérivent des ’uṣūl et des 

awāzāt. Puis les quarante-deux maqāmāt, ce sont les šu‘ab des šu‘ab ».  

Il continue « Yekkāh est le ’aṣl des ’uṣūl car il est le père de Rāst et Rāst 

est le père de tous les maqāmāt et šu‘ab.  

Rāst est le premier, son caractère est celui du feu, il convient au Bélier. 

‘Irāq, son caractère est celui de la terre, il convient au Taureau.  

Zīr’afkand, son caractère est celui de l’air, il convient au Gémeaux.  

Iṣfahān, son caractère est celui de l’eau, il convient au Cancer. 

Voici les quatre ’uṣūl suivis par les huit [modes] qui les complètent. 

Zinkūlāh, son caractère est celui du feu, il convient au Lion.  

Buzurk, son caractère est celui de la terre, il convient au Sunbula. 

Rahāwī, son caractère est celui de l’air, il convient à la Balance. 

Ḥusaynī, son caractère est celui de l’eau, il convient au Scorpion. 

Ḥijāz, son caractère est celui du feu, il convient au Sagittaire. 

Abū Salīk, son caractère est celui de la terre, il convient au Capricorne. 

Aawā, son caractère est celui de l’air, il convient au Verseau. 

‘Uššāq, son caractère est celui de l’eau, il convient au Poissons. 

Les six awāzāt sont : Kardāniyā,  āhnāz, Salmak, Māyā, Kawašt et Nawrūz 

ou Raml.  

Les vingt-quatre šu‘ab sont : Dūkāh, Sīkāh, Jahārkāh, Banjkāh, Mubarqa‘, 

Rakbī, Māhūr, Humāyūn, Ḥijāz Turkī, ‘Ušayrān, Zāwilī, nardāniyā Al-Aṣl, 

Nihuft, Muḥayyir, Ḥuzn, Ḥiṣār, Aawrūz Al-Bayātī, Aawrūz Ḵārā, Bastāh-

Aegār, Aišāwrk, Ṣabā, ’Awj, Rawiy Al-‘Irāq, Dūkāh Ar-Rāst, nommé par les 

perses : Aegār-Aīk. Le reste se nomme šu‘ab des šu‘ab, qui sont au nombre de 

quarante-deux, on l’estime. Ce sont : Sīkāh du Rāst, ‘Uzzāl, Ṣa‘īd, Mā sarā’ 

An-Nahr, Raml Tūtī, Ṣahnabī, ‘Akbarī, Mazmūm, Marġak, Zarkašī, Aūrūz 

‘Arabān, Sīkāh Al-Ḥijāz, Saskarī, Sanā, Dūkāh Ar-Rakbī, ‘Irāq Al-‘Ajam, 

Basta, Jahārkāh Al-‘Ajam, Dūkāh Al-Ḥijāz, Ba’īd, Aayrīz,‘Anā, Ṣafā, Qaṣīd, 

Zunbarak, Zamzama, Aegārī, Zāwilī Al-‘Ajam, Dūkāh Ar-Raml, Sunbula et 

Aayrīz nabīr.  

[vo  104] 

[ro 105] 

[vo 105] 

[ro 106] 

[v. 106] 
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Le maqām Rāst est le père de tous les ’uṣūl, awāzāt, šu‘ab et šu‘ab des 

šu‘ab. Il diffère du Yekkāh car celui-ci est le père de Rāst. Quant au maqām du 

Dūkāh, c’est la mère de tous les ’uṣūl, awāzāt, šu‘ab et šu‘ab des šu‘ab. Il 

diffère de Rāst, son père. 

Les ’uṣūl sont les quatre premiers modes stables, les huit sont des ’uṣūl 

instables. Leurs šu‘ab et awāzāt leur servent de ’uṣūl. 

Les quatre ’uṣūl sont : Rāst, ‘Irāq, Zīr’afkand et Iṣfahān. Puis on a dérivé 

une šu‘ba de chaque paire. Voici les šu‘ab qui dérivent des ’uṣūl stables :  

Entre Rāst et ‘Irāq il y a Dūkāh. Entre ‘Irāq et Zīr’afkand il y a Sīkāh. Entre 

Zīr’afkand et Iṣfahān il y a Jahārkāh. Entre Iṣfahān et Rāst il y a Banjkāh ; ce 

sont là les dires du cheikh et imam complet et vertueux le maître [...] que son 

âme soit sanctifiée et sa tombe illuminée. 

Ṣahnabī commence par raml et termine en rāst.  

Šāhnāz commence par buzurk et termine par sīkāh. Une variante pour ce 

mode : il commence par rahāwī, se meut par zīr’afkand et descend en mouvant 

trois fois puis il termine à la quatrième fois au sīkāh.  

Aišāwrk commence par ḥusaynī et termine par rāst.  

Ṣabā commence par rahāwī, se meut par raml et termine au sīkāh. 

Mubarqa‘ commence par jahārkāh, se voile (sic.)
5
 par raml et termine par 

sīkāh.  

Banjkāh commence par iṣfahān et termine au rāst.  

’Awj commence par sīkāh en s’élevant et termine par sīkāh en descendant 

aux foyers du rāst.  

Salmak commence par jahārkāh en s’élevant et termine par jahārkāh ; il 

admet une descente au dūkāh.  

‘Akbarī commence par ḥijāz et fait sortir le dūkāh et termine par ḥijāz.  

Ba‘īd commence par jahārkāh et termine par dūkāh.  

Aawrūz ‘Arabān commence par marġak et termine par nawā. 

Aawrūz ‘Arabān commence par raml et termine par jahārkāh ; c’est le 

’Arabān Ṣaḥīḥ. 

Ḥijāz Turkī commence par ḥijāz et termine par nawā.  

Buzurk commence par zīr’afkand et termine par sīkāh. Une variante : il 

commence par iṣfahān et termine par dūkāh.  

Zinkūlāh commence par ḥijāz et termine par jahārkāh.  

nardāniyā commence par ‘uššāq et termine par rāst en s’élevant au nawā. 

Kujuk commence par rakbī, fait mouvoir ḥiṣār et termine par dūkāh.  

Basta-Aegār commence par iṣfahān et termine par sīkāh.  

Sīkāh du Ḥijāz commence par sīkāh et termine par ḥijāz.  

                                                        
5 Mubarqa‘ veut dire voilé. 

[ro 107] 

[vo 107] 

[ro 108] 



104                     REVUE DES TRADITIONS MUSICALES  

 

‘Irāq Al-‘Ajam commence par kardāniyā et termine par rahāwī.  

Bastah commence par iṣfahān et termine par jahārkāh.  

‘Ušayrān commence par ḥusaynī et termine par rahāwī.  

Ḥiṣār commence par sīkāh et termine par zīr’afkand.  

Nihuft commence par ḥusaynī et termine ḥijāz.  

Zāwilī commence par muḥayyir et fait mouvoir dūkāh et termine par ḥijāz.  

nawašt commence par sīkāh en s’élevant et termine par sīkāh en 

descendant.  

Qaṣīd commence par nawā et termine par māyā. 

Zarkašī commence par zīr’afkand, fait mouvoir sīkāh et termine par dūkāh.  

Aegārī commence par nawā et termine par rahāwī.  

Humāyūn commence par ḥusaynī et termine par rahāwī.  

Ḥuzn commence par dūkāh et termine par rāst.  

Zamzam commence par raml et termine par Rahāwī.  

‘Irāq, sa tête est dūkāh et sa queue sīkāh, sous le yek.  

Zāwilī Al-‘Ajam commence par dūkāh et termine par sīkāh.  

Mā sarā’ An-Nahr, commence par rakbī et termine par jahārkāh.  

Marġak commence par māhūr et termine par ṣabā. Variante pour ce mode : 

il commence par ‘Irāq et termine par rāst. Marġak commence par māyā et 

termine par rāst ; c’est le Marġak Ṣaḥīḥ.  

Māwarā’ An-Nahr est l’inverse de ’Awj : comme ’Awj consiste en deux 

sīkāh séparés par un rāst, Māwarā’ An-Nahr consiste en deux kardāniyā 

séparés par un sīkāh. C’est ce qui est correct selon [?]Māwarā’ An-Nahr admet 

une deuxième initiale qui est sīkāh entre deux rāst. C’est là une deuxième 

version.  

Zarkašī commence par ḥusaynī, fait mouvoir ḥiṣār et termine par Rahāwī.  

Sunbula commence par ‘uššāq et termine par muḥayyir.  

Aayrūz commence par kardāniyā et termine par ḥijāz. C’est le Aayrūz 

nabīr. 

Aegār-Aīk commence par jahārkāh et termine par rāst, selon les dires 

d’Ibn At-Ṭouwāqī. Aayrīz commence par ḥijāz et termine par rāst.  

Aayrūz ‘Arabān commence par raml et termine par zinkūlāh.  

Aayrūz kabīr commence par kardāniyā et termine par ḥijāz. C’est le 

Aayrūz nabīr. 

  

[vo 108] 

[ro 109] 

[vo 109] 

[ro 110] 
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4. Édition arabe corrigée et vérifiée 
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